516                                          STATIQUE.

Lorsqu'une portion de matiere solide, flexible ou fluide, douee on
non d'elasticite sensible, libre ou eprouvant la resistance de surfaces
ou de points fixes, est sollicitee par des forces qui se detruisent, chacun
de ses points, pris separement, est en equilibre au moyen des forces
qui peuvent lui etre appliquees et de Faction qu'exercent Immedia-
tement sur lui d'autres points materials du systeme. Parmi ces autres
points, qui agissent sur le premier, fen distingue un seul, et je vois
que le systeme des deux points en question, considere isolement, est
en equilibre; c'est-a-dire que, si Ton rempla<?ait par de nouvelles forces
exterieures celles qui proviennent de Faction exercee sur chacun de ces
deux points par les autres points voisins, il y aurait equilibre. Or il est
certain que Faction reciproque des deux points equivaut a deux forces
contraires egales et dirigees dans le sens de la ligne qui joint les
points. Done il est necessaire que les forces qui leur sont appliquees
se reduisent de part et d'autre a deux forces egales contraires et diri-
gees dans le sens de la meme ligne. Si Faction mutuelle des deux
points tend actuellement a les eloigner, il faut que les resultantes des
forces exterieures tendent a les rapprocher; il faut de plus que la dis-
tance des deux points ne puisse pas devenir moindre; je yeux dire que
le compose dont ils font partie doit etre tel qu'en le deplacant de toute
maniere, mais librement et en employant une force infiniment petite,
les deux points en question ne puissent pas se rapprocher au premier
instant du deplacement, ou, pour parler plus exacteznent, que la dif-
ferentielle premiere de la distance des deux points ne soit jamais nega-
tive : car, si ce rapprochement etait possible, il aurait lieu en vertu
des resultantes des forces exterieures, et le systeme des deux points
ne serait pas en equilibre. L'existence de cette action reciproque des
deux points, qui s'oppose actuellement a leur rapprochement, prouve
done que le deplacement du compose pendant lequel ils se rapproche-
raient n'est pas compatible avec Fetat de ce compose, et ne peut se
faire qu'en luttant centre des forces qui lui sont inherentes.

Si les resultantes des forces appliquees aux deux points tendent a
les eloigner, il faudra, pour les memes raisons, que la variation lineaire des cours publics.
